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Éléments d’énonciation 
hétérotopique 
postmoderne dans 6 810 000 













Par  contre,  plusieurs  chercheurs  prétendent  que  l’esthétique  des 
Nouveaux Romanciers, pour la plupart publiés aux éditions de Minuit 
dans  les  années  950,  découle  strictement  du  postmodernisme.  Par 
exemple, quelqu’un comme Nelly Wolf  affirme (et ce, avec une inten-
tion  polémique  évidente)  que  ces  écrivains  ne  font  que  reproduire 
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Jameson fait de même — le jugement négativement connoté en moins 
— en donnant  le Nouveau Roman  en  exemple  de  ce  que  l’on peut 
appeler  le  postmodernisme  (« of  what can be called postmodernism »). 
Pour quelqu’un comme Jean-François Lyotard, qui a participé à la défi-
nition  de  cette  condition  postmoderne,  « une  expression  littéraire 
désormais classique est donnée » par Mobile. Étude pour une représenta-





français.  Enfin,  quelqu’un  comme Edmond  J.  Smyth n’hésite  pas  à 




modernisme même  (Butor  s’est  toujours  fondamentalement  défini 
comme  un  artiste  « moderne »  en  filiation  avec  des  écrivains  allant 
de Rabelais et Balzac à Mallarmé et Apollinaire : voir à cet égard son 







la modernité » (Nelly Wolf, Une littérature sans histoire. Essai sur le nouveau roman, Genève, 
Droz, 995, p. 52).
4.  Fredric Jameson, « Postmodernism and Consumer Society » dans Hal Foster (dir.), 
The Anti-Aesthetic. Essays on Postmodern Culture, New York, New Press, 93, p. 2.
5.  Jean-François Lyotard, La condition postmoderne, Paris, Minuit, coll. « Critique », 979, 
p. , note 2.
.  Brian McHale, Postmodernist Fiction, New York, Methuen, 97, p. 50.
7.  Ihab Hassan, The Postmodern Turn. Essay in Postmodern Theory and Culture, Columbus, 
Ohio State University Press, 97, p. 30.
. Matei Calinescu, Five Faces of  Modernity. Modernism, Avant-Garde, Decadence, Kitsch, 
Postmodernism, Durham, Duke University Press, 97, p. 30.
9.  « Parody, self-quotation, the mixing of  writings and culturally defamiliarizing strategies 
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4
ces fameuses « notions périmées » dont parlait Robbe-Grillet dans Pour 
un nouveau roman (primat  du  personnage,  de  l’intrigue,  de  l’engage-
















chercheurs  que  nous  venons  d’énumérer,  nous  voudrions  clarifier 
l’ambiguïté et démontrer que la postmodernité d’un Butor — puisque 
c’est  bien  cette  position que nous  allons  défendre  ici  à  l’égard d’un 
ouvrage  bien  particulier — n’est  pas  tant  soumise,  comme  certains 
critiques  le  suggèrent,  à  des  catégories  philosophiques,  sociohistori-
ques ou plus généralement esthétiques (au sens d’évolution des cou-




formel, voire résolument complexe, de Butor, soit 6 810 000 litres d’eau 








.  Michel Butor, 6 810 000 litres d’eau par seconde. Étude stéréophonique, Paris, Gallimard, 
95. Dorénavant désigné à l’aide de la lettre N, suivie du numéro de la page.
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que Niagara entretient avec la notion de frontière nous permettra de 
témoigner de la nature double, duale, de son énonciation, notamment 





rotopie  postmoderne.  Ensuite,  nous  étudierons  plus  en  détail  com-
ment le dispositif  énonciatif  de l’ouvrage, conséquence de cette même 
hétérotopie, installe un véritable jeu entre les pôles de l’énonciateur et 
de  l’énonciataire,  et  ce,  notamment,  par  la  sollicitation  sensorielle 
imposée par la dimension stéréophonique de l’ouvrage en question. 
Bref, notre analyse textuelle, inspirée à la fois par la sémiotique du 







Niagara, chutes hétérotopiques 
Publié en 95, 6 810 000 litres d’eau par seconde/Niagara appartient à la 
série d’ouvrages résolument plus formels que narratifs que Butor initie 
par la publication de Mobile. Étude pour une représentation des États-Unis 
(92), Description de San Marco (93) et de Réseau aérien (95), œuvres 






sources  variées :  bribes  de  dialogues,  descriptions  des  chutes,  didas-
calies  diverses,  catalogues  de  sons,  de fleurs,  de  photographies,  etc. 
(procédé formel déjà utilisé, par ailleurs, lors de la rédaction de Mobile). 
Son  sous-titre, Étude stéréophonique,  renvoie  au  fait  qu’il  est  possible 
d’enregistrer les divers énoncés offerts par le texte et de les présenter, 
avec les technologies appropriées, en stéréophonie, selon les nombreuses 






tiales  et  temporelles)  et ne  laisse  apparaître que quelques modalisa-
teurs subjectifs  (connotant, de manière méliorative ou péjorative,  le 










d’Atala et du Génie du Christianisme) ; seulement, les citations sont, elles 
aussi, prises en charge, dans ce cas par  le  locuteur appelé « lecteur », 
explicitement  identifié.  Par  conséquent,  contrairement  à  ce  qu’on 
retrouve dans Mobile (à l’énonciation généralement débrayée), aucun 
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voix mais bien à « une voix », ce qui porte à croire que le centre déicti-
que  responsable de  l’ensemble des  énoncés que  constitue  l’ouvrage 
sera,  dans Niagara,  facilement  identifiable,  ne  serait-ce  que  par  son 
unicité.






littéraire. Ce  n’est  pas  le  lecteur  qui  est  l’acteur  essentiel mais  le  texte 
même, conçu comme un dispositif  qui organise les parcours de sa lecture. 






















brisent  les  noms  communs  ou  les  enchevêtrent,  parce  qu’elles  ruinent 
d’avance la « syntaxe », et pas seulement celle qui construit les phrases, — 
2.  Dominique Maingueneau, Pragmatique pour le discours littéraire, Paris, Nathan, coll. 
« Lettres Sup. », 200, p. 50.







Typically, in realist and modernist writing, the spatial construct is organized 
around a perceiving subject, either a character or the viewing position adopted 
by a disembodied narrator. The heterotopian zone of  postmodernist writing cannot 
be organized this way, however. Space here is less constructed than deconstructed 
by the text, or rather constructed and deconstructed at the same time.
Plus précisément,  la fiction postmoderniste passe entre autres par la 
superposition (« superimposition », dit McHale) : « Here two familiar spa-
ces are placed on top of  the other, as in a photographic double-exposure, 
creating through their tense and paradoxal coexistence a third space identifia-
ble with neither of  the original two — a zone. » Représentant à la fois les 
États-Unis  et  le  Canada  en  se  tenant  sur  leur  frontière  commune, 
Niagara  chercherait  ainsi  à  rendre  compte  de  la  superposition  dont 
témoigne  l’espace même  des  chutes  du Niagara.  En  effet,  on  nous 
indique, dès les premières pages de l’ouvrage, que si le site des chutes 
du Niagara  forme une  frontière  entre  deux  pays,  il  l’est  aussi  entre 
deux lacs : « Elle est formée par la rivière Niagara qui sort du lac Érié et se 






arcs-en-ciel que le mouvement des chutes génère (« Des arcs-en-ciel sans 
nombre se courbent et se croisent sur l’abîme » [N, 4] ;  italiques du texte) 
3.  Michel Foucault, Les mots et les choses, Paris, Gallimard, coll. « Tel », 9, p. 9.
4.  « En temps normal, dans l’écriture réaliste moderne, la construction de l’espace est 
organisée en  fonction d’un sujet percepteur, qu’il  soit un personnage ou un narrateur 
désincarné adoptant une position d’observateur. Par  contre,  la  zone hétérotopique de 
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Des rochers démesurés et gigantesques, taillés en forme de fantômes, décorent la 
scène sublime ; des noyers sauvages, d’un aubier rougeâtre et écailleux, croissent 
chétivement sur ces squelettes fossiles » ; « Quelque carcajou tigré / se suspendant 
par sa longue queue / à l’extrémité d’une branche abaissée / essaie d’attraper / 






le même dans  une  neutralité  nettement  a-phorique,  c’est-à-dire  sans 




qu’elle  supporte.  En  effet,  si  les marges  se  rabattent,  dans  l’hétéro-
topie, sur le centre, si la profondeur de champ est, littéralement, nulle, 
c’est l’espace phorique lui-même qui, dès lors, disparaît ainsi que ses 
deux  orientations  axiologiques  éventuelles  (euphorie  et  dysphorie). 
Niagara  renvoie  plutôt  à  un  tout  autre  ordre :  « Like the heterotopian 
space of  the zone, where incommensurable spaces are juxtaposed or superim-
posed, here discursive orders mingle promiscuously without gelling into any 
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47
de  l’ensemble,  l’ouvrage en vient à mettre en  scène deux présences 
opposées et co-dépendantes mais superposées et concomitantes : celles 
de l’énonciateur et de l’énonciataire.
Représentation et présentation des chutes
Cette duplicité de l’énonciation est d’ailleurs reproduite dans l’organi-
sation même du contenu de l’ouvrage. En effet, nous retrouvons, dans 




appelée  plus  tôt  « métadiscursive »)  et  qui  fait  référence  à  une éven-
tuelle réalisation en stéréo du livre.















rant,  si  l’on  veut,  le  décor. Ces  chapitres  constituent  à  proprement 
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tique)  relatives  à  la mise en scène  éventuelle  de  ces  scènes  fictives  et 






quement de branches », « goutte d’eau », etc.) ;





ront  apparaître  entre  les  répliques, mais  persister  derrière  elles  plus 

































Modalités de l’interprétation, ou l’énonciation en jeu













Les  indications  d’intensité  devront  être  respectées même  si  l’on doit  se 
contenter d’une réalisation à un seul canal. (N, )
Nous  avons  donc  là,  au  tout  début  de  l’ouvrage,  l’indication  d’un 




ou  « auditeur »,  selon  le  rôle qu’il doit  jouer  (réaliser de  façon active 
la représentation stéréophonique ou faire office de récepteur auditif  
7.  Jacques Fontanille, Sémiotique du discours, Limoges, PULIM, coll. « Nouveaux actes 
sémiotiques », 99, p. 4. Nous soulignons.
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dominant  le  ne-pas-pouvoir-ne-pas-faire  de  l’exécution  (l’obéissance 
nécessaire de l’exécutant à l’énonciateur de contrôle).
Le Dictionnaire raisonné de la théorie du langage de Greimas et Courtés 
parle d’ailleurs des affinités qu’ont ces deux modalités :
tout  se  passe  comme  si  l’obéissance,  par  exemple,  en  tant  que  valeur 
modale définissant une certaine compétence du sujet, présupposait cette 
autre valeur modale qu’est la prescription. […].
















9.  Article  « Pouvoir »,  dans Algirdas  Julien Greimas  et  Joseph Courtés, Sémiotique. 
Dictionnaire raisonné de la théorie du langage, Paris, Hachette, coll. « HU Linguistique », 993, 
p. 27-2.
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terprétation des dialogues par  les  acteurs,  cette  « discrète  contagion 





















tant ou au  lecteur réel. Par ailleurs,  il apparaît que « l’éclairage »,  les 
« formes » et les « aspects » de tout ce qui sera énoncé dans le texte ne 
reposera plus tant sur le sens de la vue que sur un sens s’ouvrant au 
« monument  liquide »  que  constituent  les  chutes.  Aussi  entend-on, 
au début de la première représentation, « Un coup de cloche très fort » 














































20. Inès Oseki-Dépré,  « Le  titre  et  la  trilogie »  dans Voir, entendre. Revue d’esthétique 
1976/4, Paris, UGE, coll. « 0/ », p. 27.
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ment différé,  et  qu’il  ne  restait,  par  conséquent,  que  la possibilité de 
tenter un simulacre de  représentation  fondamentalement variable et 




signifiants  (ce  fameux  « mugissement »,  par  exemple,  renvoie  à  quel 
locuteur ? Est-ce un mugissement littéral ou métaphorique ?), nous ne 
pouvons  alors  que  constater  cette  impossibilité…  et  nous  en  jouer, 
et ce, autant à l’émission qu’à la réception. Ce jeu est par ailleurs bel 
et  bien  perceptible  au  premier  chapitre,  alors  que  l’énonciateur  de 









criptibles,  on  peut  quand même  jouer,  de  diverses manières  et  avec 




de  son  intensité  selon  sept  réglages possibles,  allant de  « très douce-
ment » à « très fort ». Toutefois, si la distinction entre « doucement » et 
« fort »  nous  semble  suffisamment  claire,  elle  l’est  beaucoup moins 





égard,  les  indications  de  l’énonciateur  de  contrôle  semblent  parfois 
difficiles à concevoir dans le cadre d’une éventuelle réalisation sonore, 




les  solitaires “à voix basses”, même si c’est “pas  trop  fort” »  (N, 244) 
sont, à proprement parler, quasi incohérents ; ils suggèrent toutefois, à 
défaut d’un  insurmontable problème quant à  leur mise en  scène,  la 
possibilité d’une interprétation pourrions-nous dire éminemment sub-












pendant « la fiancée du brouillard », mais il suffit de se déplacer un peu ou de 
baisser un peu le canal de droite pour les découvrir. (N, 94 ; nous soulignons)
Ce que cette affirmation métadiscursive met de l’avant, c’est la gestuelle 
associée à l’acte de réception qui implique non pas seulement l’audition 





le  régime  axiologique  de  tout  l’ouvrage  puisque,  dès  lors,  certaines 
répliques  (d’importance  première  ou  secondaire)  des  personnages 
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Bref, Niagara,  en plus de mettre  l’accent  sur  la  réception comme 
geste instaurant le régime axiologique, dédouble cette dernière fonc-
tion comme pour en accentuer les possibilités de « variabilité » :
On  a  donc  une  double  variabilité :  à  l’émission,  l’exécutant  aura  choisi 





















en  dessous  de  celle  du  speaker  tout  au  long  de  l’ouvrage,  finit  par 
prendre, littéralement, le dessus. En effet, le speaker énonce toujours 
« fort » pour passer à « assez fort » au douzième chapitre, alors que le 
lecteur,  quant  à  lui,  oscille  entre  « assez  fort »,  « assez  doucement », 
« pas très fort », « assez fort » dans tous les chapitres pour énoncer fina-
lement  « fort »,  soit  un  cran  au-dessus  du  speaker,  différence  infime 
mais  tout de même  significative qui  suggère  la  relative mais  fonda-



































Cette  véritable  duplicité  de  6 810 000 litres d’eau par seconde, ce  jeu 
interprétatif   au  cœur  de Niagara,  vient  donc  déstabiliser  la  notion 
d’œuvre réalisée. Nous sommes confrontés, du côté de l’énonciateur, 
à la question de la virtualisation et, du côté de l’énonciataire, à celle 
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invitant  plutôt  à  y  circuler ;  la  valeur,  comme nous  l’avons  affirmé, 
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